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Cette année 2020 devait être une année un 
peu particulière puisqu’elle marquait les 40 
ans d’activités de la Fondation Sentinelles. 
Prévue festive, elle vira malheureusement 
progressivement à la grisaille avec la survenue 
du Covid-19...
Les manifestations prévues furent annulées les 
unes après les autres, les restrictions de dépla-
cements et de réunions vinrent compliquer 
le travail, au siège comme sur le terrain, et les 
soucis allèrent grandissant dans la vie de toutes 
celles et ceux que nous accompagnons.
L’impact de la pandémie a été considérable 
là-bas comme ici et les missions des respon-
sables de programmes sur le terrain ont dû 
être différées.

Les gouvernements des différents pays dans 
lesquels Sentinelles est active prirent des 
mesures souvent bien différentes. La Répu-
blique démocratique du Congo par exemple 
décréta trois jours de confinement alors qu’à 
Madagascar il dura plusieurs mois, touchant 
beaucoup plus sévèrement le travail de nos 
collaborateurs. 

Si les responsables de programmes en Suisse 
ont essentiellement travaillé à domicile, ils 
sont restés en contact permanent avec leurs 
équipes sur le terrain et les mesures néces-
saires ont été prises régulièrement. Le tra-
vail des assistants sociaux, responsables du 
suivi des personnes et des familles prises en 
charge, a été restreint par l’arrêt des trans-
ports publics et le danger pour leur santé de 
se rendre dans des quartiers souvent insa-
lubres. Heureusement, les contacts avec un 
maximum de familles ont été maintenus. Des 
aides alimentaires ont été données lorsque 
ce fut nécessaire. Des permanences ont été 
organisées pour les urgences et nos médecins 
sont restés disponibles durant toute la pandé-
mie pour les consultations. Nos centres d’ac-
cueil au Burkina Faso, au Niger, à Madagascar 
et en Colombie sont restés ouverts.

Malheureusement plusieurs missions opéra-
toires prévues ont été annulées et les trans-
ferts en Suisse d’enfants nécessitant des inter-
ventions chirurgicales compliquées différés.

Nous étions également très inquiets pour le 
devenir des activités génératrices de revenus 
(AGR) mises en place avant la pandémie pour 
de nombreuses familles. Selon les bilans faits 
fin 2020, beaucoup d’entre elles ont souffert ; 
certaines familles ayant épuisé leur fond de 
commerce ont bénéficié de rations alimen-
taires, mais de nombreuses autres ont réussi 
à poursuivre leur activité avec plus ou moins 
de succès. 

A fin 2020, nous constatons avec grand sou-
lagement qu’aucun décès n’est à déplorer, ni 
dans les familles suivies, ni parmi nos collabo-
rateurs et leurs proches.

Si les activités de Sentinelles ont pu se pour-
suivre malgré toutes les difficultés rencon-
trées, c’est grâce à tous nos collaborateurs, à 
leur courage, à leur inventivité et à leur volonté 
de ne laisser personne sur le côté de la route. 
Un chaleureux merci à eux.

Les perspectives pour l’année 2021 sont 
encore floues, Covid-19 n’ayant pas dit son 
dernier mot... Mais nous espérons que cette 
année permettra le redémarrage des activités 
mises en veilleuse et le lancement de celles 
préalablement prévues pour 2020. Une prio-
rité sera le renflouement ou la remise sur 
pieds des activités génératrices de revenus 
pour les familles si l’on veut amener nos bé-
néficiaires à voler de leurs propres ailes. 

Mais sans l’aide de nos donateurs et amis, rien 
de cela ne sera possible. Merci à vous tous qui 
nous soutenez si fidèlement !

Christiane Badel
Présidente
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Les programmes développés par Sentinelles 
tendent à l’amélioration des conditions de vie 
des enfants, des jeunes et des femmes parti-
culièrement vulnérables. Nos actions sont dé-
finies en accord avec leurs besoins individuels 
et tendent, grâce à un important travail de 
sensibilisation, à limiter les risques qui pèsent 
sur eux. Elles apportent des soins de qualité, 
garantissent l’accès à l’éducation et à un solide 
suivi psychosocial, incluent une assistance 
administrative et le développement d’activités 
génératrices de revenus lorsque nécessaire. 
Si les contextes opérationnels sont sensible-
ment distincts, l’approche globale proposée 
demeure la même : un soutien différencié et 
fidèle, dans la perspective de l’autonomie.

Des crises multiformes affectent depuis un 
certain temps maintenant des populations 
déjà fragiles. Lorsqu’elles se prolongent, les 
faiblesses sous-jacentes augmentent et la pré-
carité s’intensifie. Tout au long de l’année, nos 
équipes ont redoublé d’efforts pour répondre 
aux nécessités des enfants requérant des 
soins, pour éviter le décrochage scolaire et 
pour offrir une aide alimentaire ponctuelle 
aux personnes menacées de malnutrition. 
Si certaines activités ont connu une baisse 
d’intensité en raison de la pandémie et de 
l’insécurité, les initiatives de nos collabora-
teurs pour accéder aux familles et s’assurer 
de leurs conditions de vie, de même que 
pour diffuser leurs messages de prévention, 
ont été remarquables.

En République démocratique du Congo, un 
nouveau programme a vu le jour pour venir 
en aide aux femmes incarcérées à la prison de 
Bukavu, les conditions de vie dans cet établis-
sement pénitentiaire étant tout simplement 
inhumaines. Dans le Sud-Kivu, région carac-
térisée par une situation humanitaire com-
plexe, le sort des prisonniers est relégué au 
dernier rang. Grâce notamment à la contribu-
tion de la Chaîne du bonheur, les femmes et 
leurs enfants ont vu leur quotidien amélioré 
et peuvent désormais construire leur avenir 
avec confiance. Au Burkina Faso, les violences 
et l’insécurité ont provoqué le déplacement 
de milliers de personnes. Nos collaborateurs 

apportent un secours d’urgence à des familles 
ayant trouvé refuge à Ouagadougou, non loin 
de nos locaux. 

Née sous l’impulsion d’Edmond Kaiser que 
la souffrance d’autrui empêchait de dormir, 
Sentinelles a célébré ses 40 ans en 2020. 
Seule une partie des événements prévus 
pour marquer cet anniversaire a pu se dérou-
ler, et encore, pas sous la forme souhaitée. 
Impossible en temps de pandémie d’aller à la 
rencontre du public, à votre rencontre. Tou-
tefois, l’exposition retraçant quatre décennies 
d’un inlassable engagement, au Forum de 
l’Hôtel de Ville de Lausanne, a pu se tenir et 
a connu un véritable succès. Cette exposition, 
qui marquait également le dépôt des archives 
historiques de Sentinelles aux Archives can-
tonales a fait la part belle aux témoignages : 
celui d’Ancilla, rescapée du génocide rwandais 
et sa rencontre salvatrice avec le fondateur 
de Sentinelles, ceux exprimés en toute simpli-
cité de jeunes gens heureux de l’impact positif 
des soins et de l’accompagnement psychoso-
cial reçus. L’année anniversaire est terminée, 
mais les actions se poursuivent grâce au sou-
tien extraordinaire de nombreux donateurs, 
d’associations amies, de notre Conseil de fon-
dation et au formidable travail de nos collabo-
rateurs et bénévoles.

A vous tous, merci.

Marlyse Morard
Directrice



6

La Fondation Sentinelles au secours de l’inno-
cence meutrie, basée à Prilly / Lausanne, a été 
crée en 1980 par Edmond Kaiser.

Etrangère à toute idéologie, la fondation a 
pour but essentiel la recherche, la découverte, 
le secours et l’accompagnement d’êtres 
particulièrement meurtris, enfants, femmes 
et hommes rencontrés au cœur de leur 
souffrance et la lutte contre ce qui les broie.

Sentinelles est présente dans plusieurs pays 
d’Afrique, en Colombie, en Suisse, avec des 
programmes liés à des détresses souvent 
négligées, soutenus grâce aux dons du public.

 B U T
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 Conseil 
 de fondation
Organe suprême de Sentinelles, le Conseil 
de fondation est composé en 2020 de sept 
membres. Il se renouvelle ou se complète par 
cooptation pour une période de deux ans.

Ces derniers engagent la fondation par signa-
ture collective à deux de la Présidente et du 
Vice-président, ou d’un membre du Conseil 
avec la Présidente ou le Vice-président.

En qualité de membres du Conseil de fon-
dation, tous exercent leur fonction bénévo-
lement.

 Conseil de fondation

 Bureau du Conseil

 Direction

 Département administratif

 Administration

 Finance

 Ressources humaines

 Communication

 Recherche de fonds

• En Suisse : 11 collaboratrices et collabora-
teurs salariés et une vingtaine de bénévoles 
dont les activités sont liées aux programmes. 
De plus, près de 160 bénévoles contribuent 
activement aux engagements de Sentinelles.

 • Sur le terrain : 97 collaborateurs locaux et
1 délégué au Sénégal.

 Membres depuis

 Christiane Badel 1996 2014

 Yvan Muriset 1996 2011

 Maryline Clerc 1996

 Sébastien Fetter 2011

 Manon Chatelain 2013

 Annick Xanthopoulos 2013

 Bruno Barthélemy 2018

 Département programmes

 Burkina Faso

 Colombie

 Madagascar

 Niger

 R. D. Congo

 Sénégal

 Soins en Suisse

 Autres secours
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Les actions
Le programme de Sentinelles vise à améliorer 
les conditions médico-sociales des enfants 
atteints du noma et à prévenir la survenue de 
cette maladie par des actions de sensibili-
sation. Mis en œuvre également au Niger, 
ce programme garantit aux enfants l’accès 
aux soins et à la chirurgie reconstructrice, 
leur assure, ainsi qu’à leurs familles, un solide 
accompagnement social et favorise la détec-
tion précoce du noma grâce à des activités 
de prévention. Ces actions s’étendent aux 
enfants atteints de fentes labio-maxillo-pala-
tines notamment.

La détresse
Le noma, maladie d’origine infectieuse qui 
affecte principalement les enfants de 2 à 6 
ans, débute par une lésion bénigne dans la 
bouche. Son évolution est foudroyante : en 
quelques jours, sans soins, l’enfant meurt 
dans 80 à 90 % des cas. S’il survit, il gar-
dera de terribles séquelles mutilant pro-
fondément son visage, causant souvent 
un blocage total des mâchoires en posi-
tion fermée (constriction). Aux séquelles 

physiques s’ajoute la souffrance psycho-
logique, la maladie étant vécue souvent 
comme une malédiction ou une fatalité, 
entrainant parfois la marginalisation de 
l’enfant et de sa famille. Il en va de même 
en cas de fentes labio-maxillo-palatines et 
autres affections touchant le visage. 

 1990 : ouverture du pro-
 gramme noma à Ouagadougou
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Volet soins

  Le Centre 
 d’accueil

Basé à Ouagadougou, le Centre d’accueil 
héberge les enfants et leurs accompagnants 
dont l’état de santé exige des traitements pré-
cis et offre un suivi médico-social rigoureux 
et durable aux enfants et adultes souffrant 
de noma, de fentes labio-maxillo-palatines et 
d’autres affections touchant le visage. Durant 
leur séjour, les enfants bénéficient d’un suivi 
médical et psychologique préopératoire et 
postopératoire lors des missions chirurgicales 
ou – pour les cas les plus complexes – pour 
des transferts à l’étranger.

En 2020

 • 155 personnes en séjour (25 patients par 
mois en moyenne)

• 85 enfants, adolescents et adultes atteints 
de noma soignés

 • 56 nouveau-nés et enfants atteints de 
fentes labio-maxillo-palatines soignés avant 
tout accès à la chirurgie faciale

 • 58 enfants et adultes souffrant d’ostéites 
(infection de l’os), de tumeurs, de brûlures 
ou d’autres affections touchant le visage 
soignés

 • 5 enfants et jeunes souffrant de cardiopa-
thie soignés.

  Les missions 
 chirurgicales

Entre janvier et novembre, 4 missions ont 
eu lieu. Au total, 79 patients ont pu être 
opérés au cours de l’année au Burkina Faso 
malgré les reports de missions liés à la pan-
démie.
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En 2020
Missions Pr Narcisse Zwetyenga – 
Chaîne de l’espoir. Janvier et dé-
cembre 2020 – Polyclinique Notre-
Dame de la Paix, Ouagadougou

 • 32 patients opérés, dont 6 souffrants de 
séquelles de noma, 3 de fentes labio-maxillo-
palatines, et 23 de tumeurs ou d’autres affec-
tions maxillo-faciales.

Mission Pr Bandre – Smile Train
Janvier 2020, Clinique Suka, 
Ouagadougou

 • 8 bébés et enfants souffrants de fentes 
labio-maxillo-palatines opérés.

Mission Dre Aissata Baillet Ame-
gnizin – Pour la promotion de la 
chirurgie Réparatrice ; Smile Train
Octobre-novembre 2020, Nouvelle 
polyclinique du centre, Ouagadougou

 • 39 bébés et enfants souffrants de fentes 
labio-maxillo-palatines opérés.

 Transferts

 • 5 enfants et jeunes adultes burkinabè ont 
bénéficié de reconstructions chirurgicales 
complexes de séquelles de noma grâce à 
l’équipe de la Pre Brigitte Pittet aux HUG.

Volet social

  Le suivi 
 en brousse

Le volet social a pour objectif d’assurer le 
suivi médical, nutritionnel, familial et social de 
chaque enfant atteint de noma ou autre af-
fection ainsi que de sa famille. Pour accomplir 
cette mission, les assistants sociaux (AS) se 
rendent directement sur les lieux de vie des 
personnes suivies, et ce malgré des conditions 
d’accès particulièrement difficiles en brousse. 
Lorsqu’ils découvrent qu’un enfant souffre 
de complications ou quand une intervention 
chirurgicale est prévue pour lui, ils le ramè-

nent au centre. Nos AS sont aussi chargés 
d’informer les proches et les membres de la 
communauté des actions de Sentinelles. Ils 
gardent un lien constant avec les enfants et 
leurs familles de leur admission à la fermeture 
de leur dossier. Dès la mi-mai, une distribution 
d’aide alimentaire et sanitaire d’urgence pour 
les familles affectées par la crise sanitaire et 
l’insécurité a eu lieu, afin d’en limiter l’impact.

En 2020

 • 134 visites en brousse

 • 26 enfants ont été suivis au niveau scolaire

 • 1 jeune adolescent a commencé une for-
mation professionnelle dans un atelier de 
soudure
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 • 1 jeune adulte a été soutenu dans sa pré-
paration au concours d’entrée de la fonction 
publique

 • 9 projets d’activités génératrices de reve-
nus (agriculture ou petit commerce) pour les 
familles ont été initiés

 • 39 aides d’urgence (kits alimentaires et sa-
nitaires) ont été distribuées aux familles affec-
tées par la crise humanitaire.

  Aide spéciale 
 aux personnes 

déplacées internes
Le Burkina Faso compte plus d’un million 
de personnes déplacées internes du fait 
de l’insécurité. Un grand nombre d’entre 

elles sont regroupées dans des camps ou à 
la périphérie de Ouagadougou. Sentinelles a 
mis en place une aide spéciale d’urgence afin 
de porter secours à certaines familles parmi 
les plus démunies, réfugiées non loin de son 
Centre d’accueil.

En 2020

 • 21 familles ont reçu une aide alimentaire et 
sanitaire d’urgence.

  Volet prévention
 et sensibilisation

Le projet initié en 2018, cofinancé par 
l’Agence française du développement 
(AFD) et élaboré en partenariat avec la 
Chaîne de l’espoir, la Voix du paysan et Bi-
laadga s’est poursuivi en 2020. Les 3 volets 
d’actions complémentaires (sensibilisation 
dans les centres de santé, dans les villages 
et prise en charge médicale des patients) 
ont comme objectifs communs de préve-
nir la survenue du noma et d’apporter une 
réponse aux besoins des enfants et jeunes 
adultes souffrant de différentes pathologies 
maxillo-faciales.
Sentinelles a réalisé un important travail de 
sensibilisation au sein des Centres de santé 
et de promotion sociale (CSPS) des districts 
sanitaires (DS) du Centre-Nord et du Nord 
afin d’informer les agents de santé sur les 
symptômes, l’évolution, les conséquences et 
le traitement du noma et d’autres atteintes 
de la face.

En 2020

 • 323 agents de santé ont été sensibilisés, de 
153 CSPS

 • 79 agents de santé à base communautaire 
ont été sensibilisés

 • 68 tradipraticiens ont été sensibilisés dans 
le cadre du master en santé publique de la 
Dre Denise Baratti Mayer « Mise en place et 
évaluation d’un programme de formation des 
tradipraticiens pour le diagnostic précoce du 
noma au Burkina Faso ».
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Les actions
Le Programme FVV / FRV (Fistule vésico-vagi-
nale / fistule recto-vaginale) accompagne des 
jeunes filles et femmes souffrant de fistules 
obstétricales et tend à prévenir la survenue 
de cette maladie par des actions de sensibili-
sation.

Volet soins

  Le Centre 
 d’accueil

Outre les enfants atteints de noma, le Centre 
d’accueil de Ouagadougou accueille égale-
ment les femmes en convalescence, après 

leur opération, pour une période d’un mois 
ou plus suivant les cas, ainsi que leurs accom-
pagnantes.

  Mission 
 chirurgicale

Sentinelles apporte son aide aux femmes 
souffrant de fistules afin qu’elles puissent accé-
der à une opération chirurgicale de FVV / FRV 
et bénéficier d’un accompagnement médical 
et psychologique tout au long du séjour hos-
pitalier et pendant toute la période post-opé-
ratoire, jusqu’à la guérison.
Durant cette année particulière, une seule 
mission chirurgicale a eu lieu à l’Hôpital Saint 
Camille de Ouagadougou, sous la direction 
du Dr Moussa Guiro.

La détresse
Les fistules vésico-vaginales (FVV) 
et / ou recto-vaginales (FRV) sont 
des lésions de la vessie, de l’urètre, 
des uretères, du vagin et parfois du 
rectum provoquant des pertes conti-
nues ou intermittentes d’urine et / ou 
de selles. Elles surviennent à la suite 
d’un accouchement long et difficile 
au village, ou lorsqu’une césarienne 
est pratiquée trop tardivement.

2004 : ouverture 
du programme FVV / FRV 
à Fada N’Gourma
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En 2020

 • 9 femmes ont été opérées (5 souffraient 
de FVV / FRV et 4 de prolapsus)

 • 111 femmes ont été suivies durant les 
différentes étapes de leur prise en charge, 
dont :
– 5 femmes dépistées de FVV / FRV et 5 de 

prolapsus
– 15 femmes suivies en postopératoire
– 2 femmes suivies ayant subi une dérivation 

urinaire
– 28 femmes ont bénéficié d’un suivi social 

et d’activités génératrices de revenus
– 55 femmes sont en attente d’une interven-

tion à fin 2020.

  Volet prévention
 et sensibilisation

Une femme souffrant de fistule ne se rend 
pas spontanément dans un centre de san-
té et cache son problème en vivant dans 
l’isolement et parfois dans la honte. Nom-
breuses sont les personnes qui croient que 
cette « maladie » n’est pas guérissable et la 
vivent comme une punition. Le programme 
de lutte contre les fistules obstétricales 
veut briser le tabou par une sensibilisation 
élargie.

La sensibilisation est faite en priorité dans les 
villages, les Centres de Santé et de Promo-
tion Sociale (CSPS) et les Centres Médicaux 
(CMA), lorsque cela est possible.
Nos collaborateurs tentent de lever les 
croyances négatives qui pèsent sur ce mal. Le 
témoignage d’une femme guérie de sa fistule 
est souvent sollicité et s’avère efficace pour la 
prévention.

Nous avons projeté à Fada N’Gourma le film 
« La fistule de Dagouba » lors de 10 séances 
de sensibilisation, réunissant plus de 1 000 
personnes. Nous avons également diffusé des 
messages de prévention et de détection des 
fistules obstétricales par le biais de 6 radios 
communautaires de Piela, Kantchari, Gayeri, 
Bogandé, Fada et Pama.

 Volet social
Lors de leur convalescence dans notre Centre 
d’accueil, les femmes ont accès à des forma-
tions telles que la cuisine, la fabrication de savon, 
la gestion d’un petit commerce, en vue de 
la mise en place d’activités génératrices de 
revenus qui faciliteront leur réinsertion sociale, 
familiale et économique. Elles y bénéficient éga-
lement de séances de sensibilisation à l’hygiène 
et la nutrition.

A la fin du suivi médical, si la femme est 
déclarée guérie, elle emporte un kit qui lui 
permettra de démarrer une activité généra-
trice de revenus (AGR).

En 2020

 • 6 femmes ont pu bénéficier d’une AGR 

 • 19 femmes ont été suivies dans leur activité.

  Equipes 
 de travail

A Ouagadougou et Fada N’Gour-
ma : 12 collaborateurs locaux

 • 1 responsable local pour les programmes 
noma et FVV / FRV (jusqu’en octobre : 1 res-
ponsable local par programme)

 • 1 assistant administratif, 2 infirmiers, 1 assistant 
social, 2 animatrices, 1 chauffeur, 2 cuisinières, 
2 gardiens à Ouagadougou (et jusqu’en 
octobre : 2 gardiens à Fada).

A Lausanne :

 • 1 responsable des programmes noma et 
FVV / FRV à 100 %

 • 2 collaborateurs bénévoles

 • 1 collaboratrice du Programme Soins aux 
enfants et 1 collaboratrice du Programme 
Secours aux enfants atteints de noma au 
Niger travaillent en collaboration étroite avec 
ce programme.

Dépenses en 2020 : 

CHF 231’504

 16 % total dépenses
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Les actions
  Secours et accom-

 pagnement au 
Foyer d’Amaga-Minas
Seule structure d’accueil dans la région, notre 
Foyer reçoit dans un environnement bienveillant 
et professionnel des enfants et adolescents en 
grande difficulté. Nos objectifs sont de leur offrir 
un accompagnement psychologique et médical, 
de garantir leurs droits fondamentaux, de favori-
ser leur socialisation et de recréer et / ou renfor-
cer la relation parent-enfant. Les actions s’éten-
dent à leurs familles, en vue de leur retour dans 
un environnement favorable.

La détresse
L’activité minière et en particulier l’extrac-
tion de charbon est la principale res-
source de la région d’Amaga, dans le 
département d’Antioquia. Malgré les 
actions gouvernementales en vue de la 
légalisation des exploitations et de la pro-
tection des mineurs, cette activité reste 
en partie informelle. Le non-respect du 
droit du travail, les accidents et l’insta-
bilité économique entraînent de graves 
problèmes sociaux pour les familles de 

la région, qui est en proie également à 
des violences en lien avec le micro-tra-
fic de drogue et la présence de bandes 
criminelles. Certains enfants se trouvent 
en situation de maltraitance ou victimes 
de négligences, leurs droits fondamen-
taux ne sont pas respectés. Leurs mères 
affrontent elles-mêmes de graves difficul-
tés financières et psychosociales.

1983 : 
ouverture du programme 
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En 2020

 • 22 enfants et leurs familles ont bénéficié 
d’un accueil et d’un suivi psychosocial

 • 3 enfants accueillis en foyer de jour

 • 3 enfants présentant de graves difficultés 
d’apprentissage ont participé au programme 
étatique de renforcement scolaire

 • 2 jeunes filles ont bénéficié d’un suivi 
psychiatrique.

  Prise en charge 
 des victimes 

d’abus sexuels
La grande majorité des filles et des gar-
çons accueillis au Foyer ont été abusés par 
une personne de leur entourage proche. 
La psychologue de la Fondation Lucerito, 
partenaire de Sentinelles, accompagne les 
enfants souffrant de traumatismes en leur 
offrant des thérapies individuelles et / ou de 
groupe. Quelques enfants de la région et 
leurs mamans ont également bénéficié de 
ces thérapies.

En 2020

 • 4 jeunes filles ont bénéficié d’une thérapie.

  Aides 
 individuelles

Nous secourons et accompagnons des 
enfants sur les plans psychosocial, scolaire 
et médical, dans leur environnement fami-
lial et social. Ces aides individuelles peuvent 
également prendre la forme d’un soutien 
dans des démarches administratives ou 
encore dans l’orientation professionnelle et 
la recherche d’emploi. De fréquentes visites 
de nos pédagogues et assistantes sociales 
permettent de veiller aux avancées des 
plans d’action élaborés avec les familles, de 
détecter d’éventuels dysfonctionnements 
et d’y remédier.

En 2020

 • 20 familles ont reçu un accompagnement 
régulier dans leur milieu de vie (9 enfants, 
8 jeunes adultes et 13 adultes).

  Soutien aux 
 familles durant 

la crise du Covid-19
Durant la période de confinement complet, 
le Foyer de Sentinelles a fermé ses portes 
pour un mois, tout en garantissant un suivi 
téléphonique aux enfants et à leurs familles. 
A partir du mois d’avril, le Foyer a rouvert ses 
portes. Au vu des circonstances, la demande 
de prise en charge intégrale d’enfants a dou-
blé par rapport à 2019.

Durant les mois de mars et d’avril, Sentinelles 
a mis en place des aides alimentaires et dis-
tribué des kits de protection (masques, ther-
momètres, savons) à des familles particulière-
ment démunies.

En 2020

 • 68 familles ont été soutenues, soit environ 
400 personnes

 • 26 familles ont été soutenues hors pro-
gramme en mars et avril.

  Equipe 
 de travail

A Minas (Antioquia) :

 • 7 collaborateurs et une comptable profes-
sionnelle ponctuelle.

A Lausanne : 

 • 1 responsable de programme à 60 %.

Dépenses en 2020 : 

CHF 136’183

9 % total dépenses
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Les actions
  Volet réinsertion 

 sociale et familiale
Pour permettre aux jeunes garçons placés 
au Centre de rééducation d’Anjanamasina 
et aux jeunes filles, mamans et femmes en-
ceintes incarcérées à la prison d’Antanimo-
ra de retrouver leur place dans la société, 
Sentinelles développe un programme com-
plet de réinsertion, avec la participation 
comme fil conducteur. Une équipe d’assis-
tants sociaux et des animatrices leur appor-
tent écoute et affection. Des actions visant 

La détresse
A Madagascar, les conditions carcérales 
sont extrêmement difficiles sur les plans 
médical, alimentaire et social. Les établis-
sements pénitentiaires sont surpeuplés, 
les infrastructures inadaptées et rien n’est 
mis en place en vue de la réinsertion des 
personnes incarcérées. Issus majoritaire-
ment de milieux défavorisés, les enfants, 
adolescents, jeunes filles et femmes n’ont 
pas de réelle perspective d’avenir. 

Des enfants sévèrement handicapés ou 
malades sont laissés sans soins, faute de 
moyens de leurs parents et des fillettes et 
des jeunes filles ayant subi une agression 
sexuelle ne bénéficient d’aucun secours.

Des habitants d’un quartier particulière-
ment vulnérable sont privés de l’essentiel.

 
 1987 : 
 ouverture du programme
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à la création d’un lien de confiance permet-
tent d’élaborer avec eux un véritable pro-
jet de vie et de maintenir ou de recréer le 
lien avec leur famille. En parallèle, l’évolu-
tion favorable de leur situation juridique est 
surveillée. La condition socio-économique 
des familles, à l’extérieur, est renforcée par 
l’octroi de microcrédits, la scolarisation ou 
formation professionnelle de la fratrie est 
assurée.

Au quartier des femmes de la Maison cen-
trale d’Antanimora, une aide alimentaire est 
octroyée au quotidien. Au sein de nos deux 
ateliers, nous proposons aux jeunes filles et 
femmes, des formations en vue du dévelop-
pement d’activités génératrices de revenus 
à leur libération. Elles prennent également 
part à des cours d’alphabétisation, de re-
mise à niveau scolaire, de cuisine, d’artisanat. 
L’éducation civique, les droits et devoirs sont 
régulièrement abordés. Notre médecin pro-
cède à des consultations régulières des en-
fants, des mamans et des femmes enceintes 
en particulier.

Au jardin d’enfants créé par Sentinelles, 
une trentaine d’enfants bénéficient d’une 
alimentation équilibrée, d’activités d’éveil et 
de socialisation.

En 2020
Dans le Centre de rééducation 
d’Anjanamasina Mandrasoa

 • 85 garçons pris en charge ; tous ont bénéfi-
cié des activités socio-éducatives et culturelles 
mises en place par Sentinelles

 • 36 journées de permanence sociale au 
Centre

 • 2 107 déplacements au tribunal pour 
enquête ou audience, tous pris en charge par 
Sentinelles ; 191 jeunes ont été libérés

 • 103 examens somatiques ont été effectués 
hors du Centre.

Nous n’avons pas pu intervenir au sein du 
Centre durant 5 mois, d’avril à août, en 
raison des restrictions sanitaires liées au 
Covid-19.

Hors du centre

 • 150 jeunes libérés et leur famille ont béné-
ficié d’un suivi psychosocial 

 • 213 enfants ont bénéficié d’une aide scolaire

 • 38 jeunes ont suivi une formation profes-
sionnelle

 • 16 jeunes sont déjà entrés dans le monde 
du travail, par le biais d’une formation profes-
sionnelle, d’une activité génératrice de reve-
nus ou d’un kit de départ 

 • 8 nouveaux projets d’aide économique 
(microcrédits) ont été lancés

 • 20 familles ont bénéficié d’aides au loge-
ment. 

 • 91 familles en situation précaire ont béné-
ficié d’un soutien alimentaire temporaire, ainsi 
que 23 jeunes en internat

 • 16 enfants et 2 mamans ont suivi le pro-
gramme de récupération nutritionnelle

 • 8 personnes ont bénéficié d’un suivi médi-
cal spécialisé

 • 4 démarches de jugement supplétif en vue 
d’obtenir des actes de naissance ont été lan-
cées et sont encore en cours

 • 43 dossiers ont pu être fermés cette année.
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  Jeunes filles 
 mineures

Dans la prison

 • 20 jeunes filles mineures, dont 10 nouvelles 
entrantes, ont été suivies. 9 d’entre elles sont 
passées en audience au tribunal et 11 ont été 
libérées

 • 24 journées de permanence sociale pour 
les filles ont été réalisées au sein de la prison

 • 9 séances de sensibilisation portant sur dif-
férents thèmes ont eu lieu 

 • 60 consultations médicales ont été effec-
tuées par notre médecin

 • 2 filles ont bénéficié d’un suivi de grossesse. 
Elles ont accouché après leur libération.

Hors de la prison

 • 43 jeunes filles et leur famille ont été sui-
vies à l’extérieur de la prison

 • 44 enfants ont bénéficié d’une aide 
scolaire

 • 2 jeunes ont suivi une formation profes-
sionnelle

 • 7 familles en situation précaire ont reçu un 
soutien alimentaire temporaire et 9 enfants 
ont suivi le programme de récupération nu-
tritionnelle

 • 2 personnes ont bénéficié d’un suivi médi-
cal spécialisé

 • 3 nouveaux projets d’aide économique 
(microcrédits) ont été lancés

 • 21 dossiers ont pu être fermés.

  Enfants incarcérés 
 avec leur maman 

et femmes enceintes
Dans la prison

 • 48 mamans avec leurs 48 enfants, 34 
femmes enceintes et leurs 16 nouveau-nés, 
ont été pris en charge

 • 70 enfants ont été accueillis au jardin d’en-
fants. Ceux de plus de 18 mois devant sortir 
conformément à la loi ont été accueillis par 
la famille ou placés dans une structure adé-
quate. Parmi eux, 22 ont été accueillis par les 
Sœurs de Saint-Maurice dans leur centre si-
tué près de la prison

 • 27 journées de permanence sociale ont 
été réalisées

 • 82 mamans ont participé à notre atelier de 
formation

 • 9 séances de sensibilisation portant sur dif-
férents thèmes ont eu lieu 

 • 705 consultations médicales pour les en-
fants et les femmes à la prison et 22 consul-
tations en dentisterie. 53 enfants ont suivi la 
pesée, 1 parmi eux a été mis en récupération 
nutritionnelle. 2 enfants ont été hospitalisés

 • 28 femmes enceintes ont bénéficié d’un 
suivi prénatal, 6 parmi elles ont accouché à la 
maternité d’un hôpital de la capitale pendant 
leur détention ; elles ont ensuite été sous suivi 
postnatal à la prison.
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Hors de la prison

 • 64 mamans et leurs familles ont été suivies

 • 52 enfants ont bénéficié d’une aide scolaire

 • 4 jeunes adultes ou mamans ont suivi une 
formation professionnelle 

 • 15 nouveaux projets d’aide économique 
(microcrédits) ont été lancés

 • 10 aides au logement ont été octroyées à 
autant de familles

 • 38 familles en situation précaire ont reçu 
un soutien alimentaire temporaire et 17 en-
fants ont suivi le programme de récupération 
nutritionnelle

 • 8 personnes ont bénéficié d’un suivi médi-
cal spécialisé. Il y a eu 12 hospitalisations

 • 21 dossiers ont pu être fermés.

En 2020
L’accès à la prison d’Antanimora a été res-
treint pour nos équipes durant 5 mois en 
raison de la pandémie. Ainsi, les formations 
aux ateliers et les permanences sociales n’ont 
pas pu avoir lieu. Les trois animatrices de nos 
ateliers et notre médecin ont malgré tout 
eu l’autorisation de se rendre à la prison de 
manière limitée et sous de strictes conditions 
de respect des normes sanitaires pour y or-
ganiser l’approvisionnement en nourriture, 
charbon, effets vestimentaires et d’hygiène, 
ainsi que pour y prodiguer des soins.
Toujours en raison de la pandémie de Covid-19, 
la salle servant de jardin d’enfants a été réqui-
sitionnée par l’Administration pénitentiaire 
pour servir de salle de quarantaine pour les 
nouvelles arrivantes. La situation ne nous a 
pas encore permis de la récupérer à la rédac-
tion de ces lignes. Des alternatives provisoires 
ont dû être mises en place. 

  Tovovavy Mendrika,
 enfants et jeunes 

filles ayant subi une 
agression sexuelle

En 2020

 • 2 filles victimes d’agression sexuelle ont 
bénéficié d’un suivi psychosocial

 • 11 jeunes filles et / ou membres de leur fra-
trie ont bénéficié d’une aide scolaire, dont 4 
en internat

 • 2 familles en situation précaire ont reçu un 
soutien alimentaire temporaire et 2 enfants 
ont suivi le programme de récupération 
nutritionnelle.

  Volet soins 
 aux enfants

Pour la prise en charge d’enfants souffrant 
de malformations congénitales, déforma-
tions rachitiques ou de séquelles d’accidents, 

Sentinelles collabore avec les services sociaux 
des principaux hôpitaux d’Antananarivo et le 
Centre d’appareillage de Madagascar (CAM) 
pour la détection des cas. Les actes opéra-
toires sont gratuits et Sentinelles prend en 
charge les frais d’analyses, d’examens et 
d’hospitalisation. La majorité des interven-
tions est d’ordinaire assurée, à titre gracieux, 
lors de missions chirurgicales. Cette année, en 
raison de la pandémie de Covid-19, une seule 
mission s’est tenue.
Hors des missions chirurgicales, Sentinelles 
a recours à des médecins spécialistes mal-
gaches dans les différents Centres hospitaliers 
de la capitale et assure également les soins 
préopératoires et postopératoires.
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Le soutien de Sentinelles s’étend à la famille 
par la scolarisation de la fratrie, la formation, la 
mise en place de projets générateurs de reve-
nus. Cette approche globale permet, à terme, 
à chaque famille d’assurer son avenir par ses 
propres moyens.

En 2020

 • 72 enfants ont bénéficié de soins

 • 8 enfants ont été opérés, 2 enfants présen-
taient des malformations qui ont été traitées 
par plâtre

 • 30 enfants ont été suivis en rééducation 
au cabinet de kinésithérapie de Sentinelles. 
La régularité des séances de kinésithérapie à 
notre cabinet a été perturbée plusieurs mois 
durant à cause de la situation sanitaire. Pour 
réduire les risques de régression, notre kiné-
sithérapeute a transmis aux familles les exer-
cices à pratiquer à domicile

 • 29 nouveaux appareillages ont été fournis, 
dont 15 paires de chaussures renforcées ou 
orthopédiques

 • 61 enfants ont suivi la pesée, 64 ont bénéfi-
cié du programme de récupération nutrition-
nelle

 • 92 enfants et jeunes ont bénéficié d’une 
aide scolaire

 • 5 jeunes et mamans ont suivi une forma-
tion professionnelle

 • 4 nouveaux projets d’aide économique 
(microcrédits) ont été lancés

 • 57 personnes ont bénéficié d’un suivi mé-
dical spécialisé. Il y a eu 8 hospitalisations

 • 32 familles en situation précaire ont reçu 
un soutien alimentaire temporaire

 • 11 dossiers ont pu être fermés.

Ce programme a été financé par la Fondation 
Gertrude Hirzel du 1er mai 2019 à fin avril 
2020.

  Volet 
 Droit d’être

Le programme Droit d’être offre une chance 
de survie et de vie digne à des personnes en 
rupture sociale, malades, vieillards, familles à 

la dérive. Il permet d’apporter une réponse 
personnalisée à leur situation. Les actions en-
treprises dépendent des besoins : soins mé-
dicaux, récupération nutritionnelle, logement, 
mise en place d’activités génératrices de 
revenus, orientation vers des structures de 
secours.

En 2020

 • 24 familles, pour la plupart nombreuses, 
vivant dans un grave dénuement, ont été sui-
vies ; elles ont toutes bénéficié d’un soutien 
alimentaire, médical et psychosocial

 • 17 personnes ont bénéficié d’un suivi 
médical spécialisé, dont 1 suivi psychologique. 
Il y a eu 7 hospitalisations

 • 46 enfants ont bénéficié d’une aide sco-
laire

 • 11 personnes ont suivi une formation pro-
fessionnelle

 • 2 nouveaux projets d’aide économique 
(microcrédits) ont été lancés

 • 1 aide au logement a été octroyée

 • 1 dossier a pu être fermé.

  Dispensaire 
 d’Antohomadinika

Ce dispensaire, géré par un comité de 
quartier et soutenu par Sentinelles, garan-
tit à la population d’un secteur particuliè-
rement vulnérable de la capitale malgache 
l’accès aux soins pour une somme mo-
dique. Dans ce quartier à haut risque sani-
taire, la malnutrition et les maladies liées à 
l’environnement particulièrement insalubre 
sont légion. Nos deux médecins, outre les 
soins médicaux qu’ils dispensent tout au 
long de l’année, organisent régulièrement 
des campagnes de prévention, orientent les 
patients vers les différentes structures com-
munautaires existantes, tels les centres de 
récupération nutritionnelle et les organisa-
tions oeuvrant en faveur des enfants et des 
jeunes. Pour assurer le bon fonctionnement 
du dispensaire, Sentinelles prend également 
en charge les salaires d’une gardienne et 
d’une secrétaire.
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En 2020

 • 1 409 familles (6 616 personnes) étaient 
inscrites à la mutuelle du dispensaire

 • 1 862 personnes dont 853 enfants ont 
consulté au dispensaire et ont été suivies 
médicalement

 • D’ordinaire plus d’un millier de femmes 
prennent part au programme de planification 
familiale ; malheureusement cette année une 
pénurie des produits contraceptifs a empê-
ché cette activité.

 • 34 femmes ont suivi des consultations pré-
natales et 38 nouveau-nés ont été examinés 
en consultations postnatales

 • 18 enfants ont été suivis au niveau pondéral

 • 4 sessions d’éducation sanitaire ont été 
réalisées, dont 2 portaient sur le Covid-19.

Activités transversales

  Maison 
 d’accueil

Elle permet aux enfants orphelins, à ceux 
nécessitant des soins ou requérant une mesure 
de protection temporaire, aux personnes 
libérées de trouver un point de chute. La vie 
communautaire s’y organise sur un mode 
participatif, des activités socioéducatives, 
formatrices, culturelles et ludiques y sont 
planifiées tout au long de l’année.

En 2020
Plusieurs familles y ont fait étape pour une 
durée de plusieurs jours à plusieurs mois. 
41 enfants, jeunes et femmes y ont séjourné 
pour des raisons de santé, de formation, par 
mesure de protection ou en attente d’une 
solution durable. Durant les périodes de 
vacances, les jeunes scolarisés ou placés en 
internat, faute d’autres lieux d’accueil, sont 
venus s’y ressourcer et ont pris part aux 
diverses activités mises en place.

  Atelier 
 de formation 

d’Ambohidahy
Notre instructrice dispense aux apprenants 
issus de nos différents programmes des for-
mations en coupe-couture, création artisanale, 
cuisine, pâtisserie et transformation alimentaire. 
Ce programme est enrichi par des cours de 
gestion et par des formations courtes dont 
l’objectif premier est la création d’activités géné-
ratrices de revenus. L’orientation professionnelle 
et l’éducation citoyenne font également partie 
intégrante de la programmation annuelle.

En 2020

 • 15 personnes ont suivi les cours de cou-
ture, de tricotage et de cuisine

 • 16 familles ont suivi le cours de gestion 
individualisé en vue de lancer une activité 
génératrice de revenus.
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  Petits 
 cours

Notre petite école a pour objectifs 
essentiels de :

 • réinsérer les enfants et les jeunes dans les 
établissements scolaires publics, après une re-
mise à niveau individualisée

 • donner une formation de base aux enfants 
ayant un important retard scolaire ou n’ayant 
jamais eu accès à l’école.

Durant l’année scolaire 2019–2020, 20 enfants 
et jeunes ont suivi des cours d’appui ou de 
remise à niveau.

Le Petit cours n’a pas pu fonctionner pendant 
les quelques mois de fermeture des établis-
sements scolaires décrétés par le Gouverne-
ment ; malgré cela les résultats ont été jugés 
globalement satisfaisants par notre enseignant.

  Les permanences 
 sociales et médi-

cales, visites à domicile
En plus des visites régulières à domicile par 
les assistants sociaux, chaque programme 
organise une permanence hebdomadaire, 
dans nos locaux, afin d’assurer un suivi indivi-
duel aussi rigoureux que possible. Les familles 
ont également accès à des soins gratuits à 
notre cabinet médical.

En 2020

 • 3 365 consultations médicales

 • La pénurie de produits contraceptifs a em-
pêché la réalisation du programme de planifi-
cation familiale

 • 88 enfants ont été placés sous surveillance 
pondérale, dont 20 enfants malnutris qui ont 
intégré notre programme de récupération 
nutritionnelle. Notre médecin a jugé bons 
mais néanmoins insuffisants les résultats de ce 
programme. Les conséquences de la situation 
provoquée par la pandémie sont évoquées 
comme raisons principales de ce constat (ab-
sentéisme)

 • Plus de 42 tonnes de produits alimentaires, 
18 000 pièces de savon, 14 tonnes de charbon 
et 203 couvertures ont été octroyées aux 
enfants en récupération nutritionnelle, aux 
familles au bénéfice d’un soutien alimentaire, 
à la maison d’accueil, à la prison et aux élèves 
des ateliers de formation et du Petit cours de 
Sentinelles

 • 3 semaines de campagnes de sensibilisation 
et prévention santé ont été réalisées par nos 
médecins. 5 autres sessions de sensibilisation 
dont 2 portant sur le Covid-19 ont été réalisées

 • 260 journées de permanence sociale ont 
été effectuées dans nos locaux

 • 752 visites ont été faites auprès des familles 
pour leur suivi psychosocial ; 29 680 km ont 
été parcourus.

  Equipe 
 de travail

A Madagascar : 43 collaborateurs 
locaux

 • 2 coordinatrices, 4 assistants sociaux res-
ponsables de programme, 11 assistants sociaux, 
3 éducateurs, 2 médecins, 1 kinésithérapeute, 
6 animateurs et formateurs, 1 enseignant, 1 avo-
cate, 2 intendantes, 1 secrétaire, 1 comptable, 
1 agent de micro-crédits, 2 chauffeurs, 3 gardiens, 
2 gardiens suppléants.

A Lausanne : 3 collaborateurs

 • 1 responsable de programme à 80 %

 • 1 collaboratrice administrative à temps partiel

 • 1 comptable bénévole à temps partiel.

Dépenses en 2020 :

CHF 357’235

25 % total dépenses
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Les actions
Le programme de Sentinelles vise à amé-
liorer les conditions médico-sociales des 
enfants atteints du noma et à prévenir la 
survenue de cette maladie par des actions 
de sensibilisation. Mis en œuvre égale-
ment au Burkina Faso, ce programme 
garantit aux enfants l’accès aux soins et 
à la chirurgie reconstructrice, leur assure, 
ainsi qu’à leurs familles, un solide accom-
pagnement social et favorise la détection 
précoce du noma grâce à des activités de 
prévention.

La détresse
Enfants atteints par la maladie 
du noma

Le noma, maladie d’origine infectieuse 
qui affecte principalement les enfants de 
2 à 6 ans, débute par une lésion bénigne 
dans la bouche. Son évolution est fou-
droyante : en quelques jours, sans soins, 
l’enfant meurt dans 80 à 90 % des cas. 

S’il survit, il gardera de terribles séquelles 
mutilant profondément son visage, cau-
sant souvent un blocage total des mâ-
choires en position fermée (constriction). 
Aux séquelles physiques s’ajoute la souf-
france psychologique, la maladie étant 
vécue souvent comme une malédiction 
ou une fatalité, entrainant parfois la mar-
ginalisation de l’enfant et de sa famille.

 1992 : 
 ouverture du programme
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Volet soins

  Le Centre
 d’accueil

Basé à Zinder, le Centre d’accueil héberge les 
enfants et leurs accompagnants dont l’état 
de santé exige des traitements précis ou une 
prise en charge que leur milieu familial n’est 
pas en mesure de leur offrir. Durant leur séjour, 
les enfants bénéficient d’un suivi médical et 
psychologique préopératoire et postopéra-
toire lors des missions chirurgicales ou – pour 
les cas les plus complexes – pour des trans-
ferts à l’étranger. Sentinelles y organise des 
consultations de dépistage de la gingivite au 
profit de la population, la gingivite nécrosante 
aiguë (GNA) constituant le stade initial de la 
maladie du noma.

En 2020

 • 60 nouveaux enfants atteints de noma ont 
été pris en charge par nos équipes

 • 29 enfants atteints de noma ont été tota-
lement traités et leur réintégration assurée

 • 28 personnes en moyenne ont séjourné 
chaque mois au centre (min. : 11 en avril, max.  : 
37 en février, août et octobre)

 • 183 consultations de dépistage et / ou trai-
tement de gingivite, gingivite nécrosante aiguë, 
muguet et candidose ont permis d’éviter de 
possibles cas de noma.

  Les missions
 chirurgicales

En collaboration avec le Dr Issa Ousmane 
Hamady (CURE – Hilfsaktion Noma e.V.), le 
Dr Harald Kubiena (Interplast Germany e.V.), 
une mission chirurgicale a été réalisée au 
mois de janvier à Niamey. 18 enfants ont ainsi 
pu bénéficier d’une intervention chirurgicale 
afin de reconstruire leur visage. L’apparition 
du Covid-19 et la situation sécuritaire n’ont pas 
permis la tenue d’autres missions chirurgicales.

En 2020

 • 18 enfants atteints de noma ont été opérés

 • 2 enfants ont été présentés en consulta-
tion chirurgicale en prévision de prises en 
charge complexes.

  Volet prévention 
 et sensibilisation

Dans le cadre de l’information sur la mala-
die du noma et de son dépistage précoce, les 
actions de sensibilisation ont eu pour public 
cible les autorités coutumières, les popula-
tions villageoises ainsi que des étudiants en 
école de santé, des représentants d’ONGs 
nationales et internationales et le personnel 
des centres de santé communautaire et relais 
communautaires. Des consultations d’hygiène 
bucco-dentaire et de dépistage gingivite ont 
été également offertes à la population.
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En 2020

 • 7 286 personnes ciblées ont pu être sen-
sibilisées, dans 241 localités en zones rurales 
comme urbaines (2 498 villageois, 3 814 repré-
sentants religieux, 459 matrones, 233 chefs de 
village, 272 agents de santé, 10 enseignants) 
ont assisté à ces séances

 • 310 étudiants issus de 3 écoles de santé ont 
suivi une formation sur la détection précoce, la 
prise en charge et la prévention du noma

 • 45 membres du personnel d’ONGs ont été 
sensibilisés à la détection et la prévention du noma

 • 272 agents de santé issus de plus de 200 
structures sanitaires ont été formés à la 
détection précoce, la prise en charge et la 
prévention du noma

 • 2 spots de sensibilisation radio ont été 
créés pour être diffusés à large échelle par 
des radios communautaires pour sensibiliser 
les populations locales

 • 269 enfants souffrant de gingivite ont été 
détectés lors de séances de sensibilisation.

  Volet social : le 
 suivi en brousse

Le volet social a pour objectif d’assurer le 
suivi médical, nutritionnel, familial et social de 
chaque enfant atteint de noma ainsi que de 
sa famille. Pour accomplir cette mission, les as-
sistants sociaux (AS) se rendent directement 
sur les lieux de vie des personnes suivies, et 
ce malgré des conditions d’accès particulière-
ment difficiles en brousse. Lorsqu’ils décou-
vrent qu’un enfant souffre de complications 
ou quand une intervention chirurgicale est 
prévue pour lui, ils le ramènent au centre. 
Ils sont aussi chargés d’informer les proches et 
les membres de la communauté des actions de 
Sentinelles. Les AS gardent un lien constant 
avec les enfants et leurs familles de leur admis-
sion à la fermeture de leur dossier.

En 2020

 • 730 visites en brousse

 • 351 ménages ont bénéficié d’un appui de la 
part de Sentinelles

 • 147 enfants ont été suivis dans leur scolarité

 • 6 jeunes ont reçu une aide à la formation 
professionnelle

 • 1 cours de vacances de 4 semaines a 
regroupé 25 enfants (appui scolaire), 4 jeunes 
(formation professionnelle) et 3 enseignants

 • 15 familles de victimes du noma ont béné-
ficié d’une aide économique en vue de leur 
autonomisation.

  Equipe 
 de travail

Au Niger : 21 collaborateurs locaux

 • 1 coordinateur terrain

 • 1 assistant administratif

 • 3 responsables des volets soins, sensibilisa-
tion et social

 • 3 infirmières diplômées

 • 2 assistants sociaux

 • 1 animateur

 • 3 chauffeurs

 • 2 cuisiniers

 • 2 intendants

 • 3 gardiens.

En Suisse

 • 1 responsable de programme à 100 %

 • 1 collaboratrice du programme Soins aux 
enfants en lien étroit avec ce programme.

Dépenses en 2020 :

CHF 311’570

21 % total dépenses
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Les actions

 Volet social
Sentinelles dispose d’un bureau à Bukavu, 
dans le Sud-Kivu et intervient auprès de 
femmes vivant dans le plus grand dénuement, 
en région rurale, dans un rayon d’une soixan-
taine de kilomètres autour de la ville.
Toujours orientées vers l’autonomie des familles 
à moyen ou long terme, les prises en charge 

La détresse
La situation de pauvreté extrême du 
pays a détruit la solidarité et incité de 
nombreux hommes à abandonner leurs 
familles, laissant derrière eux femmes et 
enfants, parfois nés de viols. Les nourrir 
devient alors un défi quotidien et les 
seuls moyens de subsistance pour ces 

mères sont d’offrir leurs bras pour des 
revenus souvent misérables. Brisées phy-
siquement et moralement, elles luttent 
pour leur survie et celle de leurs enfants. 
Certaines sont incarcérées, le plus sou-
vent pour des délits en lien avec leurs 
conditions de vie.

 
 2007 : 
 ouverture du programme
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individuelles comprennent soins médicaux 
et accompagnement psychologique, sou-
tien alimentaire ponctuel, aide au logement 
(aménagement, réhabilitation et / ou recons-
truction des huttes), activités génératrices de 
revenus (petit commerce, élevage, octroi de 
semences), scolarisation des enfants et for-
mation professionnelle pour les jeunes ayant 
terminé leur cursus scolaire ou n’ayant jamais 
été scolarisés, afin qu’ils deviennent rapide-
ment des soutiens pour leurs familles.

En 2020

 • 63 familles ont reçu un soutien direct, soit 
environ 380 personnes

 • 13 logements en construction / réhabilita-
tion totale ou partielle

 • 188 enfants scolarisés

 • 13 jeunes ont reçu une formation profes-
sionnelle

 • 5 familles ont atteint l’indépendance après 
un accompagnement de quelques années.

  Volet social en 
 milieu carcéral

La situation particulièrement désastreuse des 
détenus à la prison centrale de Bukavu nous 
a conduit à ouvrir, pour les femmes et leurs 
enfants, un programme de soutien nutrition-
nel, médical et social durant leur incarcération, 
ainsi qu’une aide à la réinsertion à leur libé-
ration. Les enfants ont accès à la scolarisation 
ou bénéficient d’activités socio-éducatives 
par notre assistance sociale dans le jardin 
d’enfants que nous avons créé. Ce projet est 
soutenu par la Chaîne du bonheur.

En 2020

 • 58 détenues et 8 enfants ont reçu un soutien 
direct

 • 5 enfants scolarisés

 • 23 enfants en soutien scolaire hors prison, 
de familles de femmes incarcérées

 • 2 jeunes filles en formation professionnelle

 • 2 femmes ont reçu un accompagnement à 
la réinsertion.

  Equipe 
 de travail

Au Congo : 5 collaborateurs locaux

 • 1 administrateur

 • 3 assistantes sociales

 • 1 chauffeur.

A Lausanne

 • 1 responsable de programme à 40 %.

Dépenses en 2020 :

CHF 133’599

9 % total dépenses
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Les actions
  Les enfants 

 talibés
Sentinelles mène ses activités dans plu-
sieurs daaras de Mbour, en proposant aux 
marabouts un appui pour le suivi médical 
et pour la scolarisation ou l’alphabétisation 
des talibés. Dans une démarche durable, 
des projets de maraîchage et d’élevage ont 
été mis en place dans deux daaras, afin que 
les marabouts puissent assurer les soins et 
l’éducation des talibés par leurs propres 
moyens.

En parallèle, Sentinelles organise des cam-
pagnes de sensibilisation à la maltraitance 
et, en cas de mauvais traitements, dénonce 
le ou les responsables auprès des autorités 
compétentes. Les enfants talibés victimes 
de violences bénéficient d’un suivi médical 
et / ou social. Une fois soignés, nous mettons 

La détresse
Contraints dès l’âge de 3 ou 4 ans de 
conduire leurs parents pour mendier 
dans la rue, sans accès à la scolarisation, 
les enfants conducteurs d’aveugles vivent 
souvent dans une grande précarité.
Il en va de même pour les enfants tali-
bés, placés très jeunes dans des écoles 
coraniques (daaras) sous la responsabi-
lité d’un marabout. Ils sont contraints de 

mendier et parfois subissent de graves 
maltraitances.
D’autres enfants, victimes de lourdes 
pathologies, sont laissés sans soins faute 
de moyens de leurs parents.

 1987 : ouverture du programme 
 Enfants conducteurs d’aveugles
 2001 : ouverture 
 du programme Talibés
 2002 : ouverture du 
 programme Soins aux enfants
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en place un projet social, éducatif et scolaire 
dans leur famille. Des visites trimestrielles 
sont effectuées pour veiller à leur situation. 

En 2020

 • 420 talibés en suivi social, consultations 
médicales et soins dans 6 daaras de Mbour 

 • 240 talibés en cursus scolaire ou cours 
d’alphabétisation

 • 2 courts-métrages diffusés dans un daara, 
à la Mairie de Mbour et au sein de 5 associa-
tions et groupements communautaires

 • 6 talibés hors daara en suivi social et / ou 
médical et / ou retour en famille

 • 2 daaras ont bénéficié d’un suivi des 
activités génératrices de revenus (élevage et 
maraichage).

  Les enfants
 conducteurs 

d’aveugles
Le suivi individuel des enfants conducteurs 
d’aveugles sur les plans de l’éducation, de la 
formation, des soins médicaux et de l’intégra-
tion sociale est mis en place lors des visites 
à domicile, toujours en étroite collaboration 
avec les familles. Certaines d’entre elles, par-
ticulièrement vulnérables, bénéficient d’une 
aide alimentaire temporaire.

Afin de favoriser l’autosuffisance des béné-
ficiaires, Sentinelles propose aux familles le 
développement d’activités génératrices de re-
venus. Ces micro-projets (vente de légumes, 
de charbon et autres produits de première 
nécessité, élevage) leur permettent de mieux 
gérer leur quotidien et d’acquérir progressi-
vement leur autonomie.

En 2020

 • 48 familles et leurs 165 enfants ont été sui-
vies à Mbour, Kaolack et Fatick

 • 120 enfants scolarisé

 • 15 jeunes en formation professionnelle

 • 23 enfants en âge préscolaire suivis

 • 2 maisons construites.

  Soins 
 aux enfants

Sentinelles prend en charge des enfants issus 
de familles démunies, victimes de graves patho-
logies. Après une enquête sociale approfondie, 
ils sont soignés au Sénégal. Si leur état le 
nécessite, ils sont transférés dans un autre pays 
d’Afrique ou alors en Suisse. Le suivi médical se 
poursuit jusqu’à leur guérison complète. Une 
aide alimentaire passagère et / ou une activité 
génératrice de revenus sont mises en place en 
cas de besoin, en particulier pour soutenir les 
familles dans la prise en charge de traitements 
coûteux, s’inscrivant dans la durée.

En 2020

 • 54 enfants souffrant de pathologies diverses 
ou de séquelles d’accident suivis

 • Mission chirurgicale avec l’Hôpital universi-
taire de Genève (HUG) et l’AEMV, en colla-
boration avec l’Hôpital A. Le Dantec, pour une 
chirurgie plastique en faveur de 2 jeunes filles 
âgées de 14 et 15 ans présentant des séquelles 
graves de brûlures et intervention chirurgicale 
pour 2 femmes atteintes de tumeur

 • 1 femme atteinte d’une tumeur maxillo-
faciale a bénéficié d’un transfert en Suisse et 
d’une intervention chirurgicale

 • 1 enfant guinéenne a été opérée suite à un 
trauma de l’œil gauche ; elle a également reçu 
une prothèse.
.

  Equipe 
 de travail

Au Sénégal : 8 collaborateurs

 • 1 délégué expatrié

 • 4 assistants sociaux

 • 1 secrétaire comptable

 • 2 gardiens.

A Lausanne :

 • 1 responsable des programmes à 60 %.

Dépenses en 2020 :  

CHF 221’743

 15 % total dépenses
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les actions

  Volet 
 chirurgical

La chirurgie réparatrice requiert des moyens 
techniques et humains très importants. Elle 
permet aux enfants de retrouver un visage 
harmonieux et inclut la chirurgie plastique, re-
constructive et esthétique, ainsi que la chirur-
gie maxillo-faciale. Selon la nature et la gravité 
des cas, les patients sont transférés en Suisse 
pour bénéficier de soins.

Pendant leur séjour, les enfants vivent sou-
vent plusieurs hospitalisations et se rendent 
fréquemment à l’hôpital pour des consulta-
tions.

Les tarifs humanitaires pratiqués par certains 
établissements et la gratuité accordée par les 
Hôpitaux universitaires de Genève permettent 
de réduire considérablement les coûts de ces 
prises en charge.

 Les transferts
Les transfer ts sont soigneusement pré-
parés, afin d’offrir aux enfants un séjour 
le plus agréable possible. Un dossier 
médico-social complet est constitué afin 
de connaître au mieux l’enfant, son état de 
santé, son quotidien et son environnement 
familial.

La détresse
De nombreux enfants sont privés 
de soins, faute de moyens de leurs 
parents ou de structures adéquates 
pour leur prise en charge. La prin-
cipale pathologie traitée dans ce 
programme est le noma. Cette 
maladie foudroyante provoque la 
mort d’environ 80 % des enfants et 
laisse aux survivants d’importantes 
séquelles fonctionnelles, esthétiques 
et psychologiques.

 
     1990 : 
     ouverture du programme
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Sur place, nos collaborateurs préparent les 
enfants au voyage et s’occupent également 
des démarches administratives.

Au siège de Sentinelles, d’autres démarches 
sont entreprises : planification du programme 
opératoire en concertation avec les équipes 
chirurgicales, réservation du billet d’avion, 
recherche d’un accompagnant d’Aviation sans 
frontières (ASF) pour le vol et d’un interprète, 
planification du séjour en hôpital de quaran-
taine et enfin recherche d’un lieu d’accueil.

A son arrivée, l’enfant est accueilli par la 
responsable du programme Soins en Suisse, 
avant d’être conduit dans un hôpital pour un 
bilan de santé. Il est important de lui consacrer 
du temps pour faire sa connaissance, l’apaiser, 
lui expliquer les étapes à venir. La présence 
d’un interprète peut s’avérer nécessaire à ce 
moment-là.

  La Maison 
 d’accueil

C’est là que l’enfant va vivre entre les séjours 
hospitaliers. La qualité de ce lieu est très im-
portante car l’enfant doit vivre avec ses peurs, 
ses questionnements et parfois ses souf-
frances liées aux interventions chirurgicales. 
Il doit également gérer comme il le peut la 
séparation d’avec les siens.

Les patients de Sentinelles sont accueillis 
à titre gracieux à La Maison de Terre des 
hommes Valais, à Massongex, qui réunit toutes 
les exigences nécessaires. Les enfants s’y 
retrouvent nombreux et participent à des 
activités telles que l’école, ateliers créatifs, 
jeux, promenades.

Ils bénéficient également d’une prise en charge 
en physiothérapie si nécessaire.

En 2020

 • 8 patients, dont 5 étaient déjà présents 
en 2019, ont séjourné à La Maison. Des 8 pa-
tients, 2 sont de jeunes adultes. 2 autres pa-

tients sont revenus après un premier séjour 
en tant qu’enfants

 • 17 interventions pour un total de 156 
jours d’hospitalisation

 • 6 jours d’hospitalisation en hôpital de 
quarantaine dans le nouvel Hôpital Riviera-
Chablais

 • 5 enfants arrivés l’an dernier en poursuite 
du traitement

 • 3 nouveaux patients en transfert

 • 6 patients sont rentrés au pays après leur 
opération

 • 93 consultations médicales en ambulatoire 
dans les différents hôpitaux

 • 1 319 jours d’hébergement à La Maison de 
Terre des hommes Valais

 • 7 convoyages ont été effectués par ASF

 • 6 patients en consultation dentaire avant 
leur retour au pays

 • 1 patiente a été vue en consultation par un 
prothésiste.

La suspension des opérations aux Hôpitaux 
universitaires de Genève et des vols commer-
ciaux a eu pour effet une diminution sensible 
du nombre de transferts et la prolongation 
des séjours à la La Maison.

  Le retour 
 à la maison

Les collaborateurs locaux de Sentinelles au 
Burkina Faso, au Niger et au Sénégal assurent 
un suivi médico-social minutieux de chaque 
enfant et de sa famille sur leur lieu de vie. 

  Equipe 
 de travail

A Lausanne

 • 1 responsable de programme à 50 %.

Dépenses en 2020 :

CHF 59’463

4 % total dépenses
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Les actions
Algérie
Accompagnement d’une famille dont le père 
a été très gravement blessé lors d’une mani-
festation alors qu’il était adolescent. Tout au 
long de sa vie active, une vision très réduite 
et des problèmes rénaux ne lui ont permis de 
faire que de petits travaux aux revenus insuf-
fisants pour nourrir sa famille. 
La plus jeune des quatre filles de la famille 
a désormais terminé ses études universitaires 
et attend de pouvoir passer ses examens. 
Etant donné la situation sanitaire, le courrier 
postal ne passe plus, mais les nouvelles reçues 
par téléphone sont rassurantes.

Russie
Macha est une jeune femme de 27 ans deve-
nue paraplégique à 12 ans suite à une opéra-
tion ratée au dos. Aujourd’hui en bonne santé 
malgré son handicap, elle poursuit son ouver-
ture au monde : après son apprentissage de 
l’anglais grâce à son ordinateur, Macha s’est 
mise à apprendre l’italien. 
De fidèles donateurs et amis poursuivent leur 
accompagnement et lui assurent, ainsi qu’à sa 
maman, leur soutien pour l’achat du matériel 
médical coûteux et couvrent ses besoins spé-
ciaux. Sentinelles maintient le contact.

Népal
Suklal, accueilli en 1999 dans la Maison d’ac-
cueil de Sentinelles à Katmandou en raison 
de problèmes rénaux impossibles à soigner 
dans son village, reste le seul jeune suivi au 
Népal par Sentinelles, qui lui assure encore le 
soutien pour faire face aux besoins liés à son 
insuffisance rénale ; celle-ci nécessite toujours 
une surveillance médicale et des médica-
ments très onéreux. Nous recherchons pour 
lui le soutien direct d’une firme pharmaceu-
tique qui financerait les coûts médicaux.

Syrie
Sentinelles poursuit avec l’association Vivere 
la prise en charge et le suivi juridique de 
jeunes femmes syriennes incarcérées injuste-
ment depuis des années dans les geôles du 
régime et participe au soutien, par un apport 
nutritionnel vital, d’une soixantaine de bébés 
de moins de 6 mois que les mères sont dans 
l’impossibilité d’allaiter.

  Equipe 
 de travail

A Lausanne :

 • 2 collaboratrices bénévoles à temps partiel.

La détresse
Ce programme vise à soutenir des 
personnes seules, parfois sans soins, 
sans solution, totalement démunies 
et dans l’incapacité de prendre soin 
d’elles-mêmes ou de leurs proches.
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 ACTIF   2020 CHF 2019 CHF

 Liquitidés   8’001’793 7’761’886

 Liquidités projets   79’741 108’924

 Comptes de régularisation actifs  12’995 80’648
      
 Actif circulant   8’094’529 7’951’458

 Immobilisations financières   0 0

 Immobilisations corporelles

 – Immeubles   2 2

 – terrain   39’000 39’000
      
 Actif immobilisé   39’002 39’002
      
 TOTAL ACTIF   8’133’531 7’990’460

    
 PASSIF   2020 CHF 2019 CHF

 Comptes de régularisation de passif  20’534 14’767
      
 Engagements à court terme  20’534 14’767

 Fonds affectés   201’862 136’133

 Capitaux propres

 – Capital de dotation   50’000 50’000
 
 – Fonds de garantie   0 0

 Capital lié

 – Fonds pour projets en cours  5’298’537 5’959’027

 – Fonds pour projets à venir  490’000 500’000

 – Fonds pour terrains en Suisse  39’000 39’000

 Capital libre   2’033’598 1’291’533
      
 Capital de l’organisation  7’911’135 7’839’560
      
 TOTAL PASSIF   8’133’531 7’990’460



Compte
d’exploitation

   
   37,8 % 
   
   61,6 % 
   
     0,6 % 

 100,0 % 

   
   80,7 % 
   
   11,0 % 
   
     8,3 % 
   
 100,0 % 
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 RECETTES   2020 CHF 2019 CHF

 Donations reçues

 – Dons affectés   736’785 791’491
 
 – Dons libres   1’200’800 927’540

 Produits divers   11’835 16’740
      
 TOTAL RECETTES   1’949’420 1’735’771

 DÉPENSES   2020 CHF 2019 CHF

 Charges

 – d’exploitation programmes  1’461’858 1’647’766
 

– de collecte de fonds
    et publicité générale   199’487 193’163

 – administratives   150’772 176’461
      
 TOTAL DÉPENSES   1’812’117 2’017’390

 RÉSULTAT D’ExPLOITATION  2020 CHF 2019 CHF

 Résultat d’exploitation  137’303 – 281’619
 
 Résultat financier   0 39
      
 Résultat avant affectation des fonds  137’303 – 281’580

 Variation du capital des fonds affectés  – 65’729 41’705
      
 RÉSULTAT DE L’ExERCICE  71’574 – 239’875



Rapport 
de l’organe 
de révision
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 RECETTES   2020 CHF 2019 CHF

 Donations reçues

 – Dons affectés   736’785 791’491
 
 – Dons libres   1’200’800 927’540

 Produits divers   11’835 16’740
      
 TOTAL RECETTES   1’949’420 1’735’771

 DÉPENSES   2020 CHF 2019 CHF

 Charges

 – d’exploitation programmes  1’461’858 1’647’766
 

– de collecte de fonds
    et publicité générale   199’487 193’163

 – administratives   150’772 176’461
      
 TOTAL DÉPENSES   1’812’117 2’017’390

 RÉSULTAT D’ExPLOITATION  2020 CHF 2019 CHF

 Résultat d’exploitation  137’303 – 281’619
 
 Résultat financier   0 39
      
 Résultat avant affectation des fonds  137’303 – 281’580

 Variation du capital des fonds affectés  – 65’729 41’705
      
 RÉSULTAT DE L’ExERCICE  71’574 – 239’875

Le rapport financier 
complet est disponible 
en version électronique 
sur le site web de Sentinelles 
www.sentinelles.org 
et en version papier 
sur demande.
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de 1980 
à nos jours
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Pour un 
fonctionnement
à moindres frais
Dès sa création en 1980, Sentinelles met tout 
en oeuvre pour assurer un fonctionnement 
efficace, de qualité et au moindre coût. La 
Fondation a, depuis toujours, eu à cœur de 
limiter les dépenses de fonctionnement en 
faisant notamment appel à la générosité des 
fournisseurs d’équipements et de prestations : 
billets d’avion, frais de convoyages d’enfants, 
leur hospitalisation, opérations chirurgicales 
et accueil en Suisse, production du journal 
bimestriel SENTINELLES, matériel de bureau, 
équipements informatiques et leur mainte-
nance, frais de locaux, formalités adminis-

tratives, etc. Tous ces éléments font l’objet 
d’efforts constants pour l’obtention de tarifs 
préférentiels, voire de gratuités.

L’axe de marche de la fondation a été main-
tenu grâce à des collaboratrices et collabo-
rateurs qui ont adhéré à la politique d’une 
rémunération modeste et poursuivent leur 
mission avec rigueur et fidélité pour ce travail 
reconnu, dans le milieu de l’entraide, comme 
étant spécifique à Sentinelles.

En outre, la collaboration fidèle d’un nombre 
considérable de personnes bénévoles por-
tant parfois des responsabilités majeures ren-
force l’économie réalisée par la fondation.

Depuis fin 1997, un pavillon du site de l’Hôpital 
de Cery à Prilly, Les Cerisiers, a été généreuse-
ment mis à disposition par les Hospices canto-
naux. Sentinelles n’en assume que les charges.

Tous ces éléments offerts à Sentinelles témoi-
gnent de la confiance dont la fondation béné-
ficie et soulignent le souci que les fonds reçus 
soient destinés en grande priorité aux se-
cours des êtres qui fondent son engagement.

Le tableau récapitulatif ci-contre présente 
l’importance des nombreuses prestations 
fournies à titre gracieux ou à un tarif préfé-
rentiel dans le cadre des activités de Senti-
nelles, ainsi que les nombreuses gratuités 
obtenues en matériel, équipements, denrées 
alimentaires ou médicaments.

Ces économies représentent plus d’un million 
de francs suisses en 2020. En incluant le mon-
tant de ces gratuités aux dépenses réalisées, 
le budget annuel 2020 de Sentinelles s’élève-
rait à CHF 3’017’039. 
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 Prestations obtenues à titre gratuit ou à tarif préférentiel en 2020

      montant CHF heures / année

 Bénévolat administration / informations  230’465 6’807

 Bénévolat programmes    13’165 365

 Hospitalisation d’enfants en Suisse   461’624 

 Transferts, convoyages et visites d’enfants opérés en Suisse 23’930 362

 Missions chirurgicales, matériel médical, examens 191’630 1’638

 Autres dons en matériel    19’740 

 Production & diffusion du journal Sentinelles, site internet 61’240 2’176

 Autres réductions et avantages   119’128 101

 Loyer bureaux de Prilly / Lausanne   84’000 

 TOTAL (CHF)    1’204’922 11’449

 Prestations obtenues à titre gratuit ou à tarif préférentiel en 2019

      montant CHF heures / année

 Bénévolat administration / événements  250’705 7’350

 Bénévolat programmes    20’660 769

 Hospitalisation d’enfants en Suisse   460’712 

 Transferts, convoyages et visites d’enfants opérés en Suisse 31’025 451

 Missions chirurgicales, matériel médical, examens 377’340 2’441

 Autres dons en matériel    16’938 

 Production & diffusion du journal Sentinelles, site internet 61’240 2’176

 Autres réductions et avantages   168’590 1’205

 Loyer bureaux de Prilly / Lausanne   84’000 

 TOTAL (CHF)    1’471’210 14’392
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Dons
Grâce à vos dons, Sentinelles peut venir 
en aide aux enfants et adultes en détresse, 
leur apporter un accompagnement fidèle et 
constant, les protéger contre les abus, la mala-
die, la violence et leur offrir ainsi de nouvelles 
perspectives d’avenir. Merci.

Dans la mise en place de ses programmes, les 
objectifs de Sentinelles sont centrés en prio-
rité sur l’accompagnement de celles et ceux 
qui sont en droit d’attendre d’être secourus, 
sortis de leur souffrance et accompagnés 
jusqu’à leur envol.

Sentinelles met un point d’honneur à réduire 
ses coûts administratifs au minimum et réa-
lise ainsi une économie importante grâce au 
travail des bénévoles, au matériel reçu gratui-
tement et aux services offerts gracieusement 
par les gens de métier, les convoyeurs, et tant 
d’autres.

Les dépenses sont gérées dans un souci constant 
d’économie et dans le respect des intentions 
des donateurs afin que les fonds confiés aillent 
en priorité au secours de celles et ceux qui fon-
dent l’engagement de la fondation.

Sentinelles ne procède pas à des collectes de 
fonds engageant d’importants moyens finan-
ciers ou réalisées par des organismes spé-
cialisés qui pourraient absorber en frais une 
partie importante des collectes. Elle s’appuye 
majoritairement sur son cercle de loyaux et 
fidèles donateurs qu’elle sensibilise parmi les 
lectrices et lecteurs du journal SENTINELLES. 
La communication de Sentinelles se base 
principalement sur ce journal, sur des expo-
sitions de photos, sur la participation à des 
événements musicaux et sur son site Internet.

Sentinelles reconnue 
d’utilité publique
Sentinelles est étrangère à toute idéologie, à 
but non lucratif et reconnue d’utilité publique. 
Elle est soumise à la haute surveillance du Dé-
partement fédéral de l’intérieur à Berne qui 
assure la vérification annuelle de ses comptes 
et de son rapport d’activités.

Exonération fiscale
Les donateurs peuvent déduire de leur re-
venu imposable les dons faits à Sentinelles 
jusqu’à concurrence de 20 % du revenu net à 
condition que ces dons s’élèvent au moins à 
CHF 100.– par année fiscale.

Legs – succession
Vous pouvez également associer votre mé-
moire à l’action de la Fondation Sentinelles en 
faisant un legs en faveur des enfants et adultes 
que nous accompagnons et permettre ainsi 
de perpétuer un engagement qui vous est 
cher. Vous pouvez définir auprès d’un notaire 
les modalités de votre succession en faveur 
de la fondation.

Références 
bancaires et postales :
Compte bancaire
Banque Cantonale Vaudoise
 1001 Lausanne
no compte :  S0459.15.40
IBAN :   CH12 0076 7000 S045 9154 0
Clearing :  767
BIC / SWIFT :  BCVLCH2L

Compte de chèques postal 
CCP :    10-4497-9
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Publié chaque 2 mois (6 fois par année) avec
un tirage de quelque 30 000 exemplaires, le
journal SENTINELLES est constitué de rap-
ports, récits, témoignages et photographies 
reçus des programmes en cours, permettant 
ainsi d’informer le public sur le développe-
ment des différentes actions de la fondation. 
Il représente un lien privilégié avec les dona-
teurs et une grande partie des dons reçus par 
Sentinelles provient des lectrices et lecteurs. 
Un peu plus de 7 000 amis de Sentinelles y 
sont abonnés et près d’une centaine de col-
laborateurs bénévoles en assurent la distribu-
tion tout ménage. Le journal SENTINELLES 
est édité en français, en allemand et en an-
glais. Dans le cadre de la production de ce 
journal, Sentinelles bénéficie de gratuités et 
de tarifs préférentiels, entre autres, quant aux 
frais d’édition, de graphisme, d’impression et 
de reliure.

Les dépenses totales pour le journal en 2019
s’élèvent à CHF 78 364 contre CHF 74 104 
en 2018.

Vous pouvez soutenir Sentinelles en vous
abonnant à son journal ou en abonnant vos
proches (CHF 20.–/ an) sur :
www.sentinelles.org/nous-soutenir

Si vous désirez distribuer le journal dans votre
région, vous pouvez nous contacter à :
info@sentinelles.org
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L’Action de la Fondation Sentinelles a été 
possible grâce à la collaboration des autori-
tés suisses et des gouvernements, ministères, 
ambassades et agences des pays dans lesquels 
nous menons nos programmes et à celle de 
divers organismes suisses ou étrangers, privés 
ou publics.

Soutiens en Suisse
Ambassade du Niger ; Association Les amis de 
Sentinelles, Genève ; Sentinelles Fribourg ; Key 
Travel Switzerland, Genève ; ENTJOY, Prilly ; 
PWC AG, Zürich ; Groupe théâtral de Belle-
vaux ; images3 ; Ted Support.

Hôpitaux et 
Centres de santé
Burkina Faso
Centre hospitalier universitaire Yalgado 
Ouedraogo (CHUYO) ; Centre médical pédia-
trique Persis, Ouahigouya ; Centre médical 
protestant Schiphra ; Hôpital Charles de 
Gaulle ; Hôpital Saint Camille de Ouagadou-
gou (HOSCO) ; Hôpital Saint Jean de Dieu 
(HSJDD) de Tanguiéta (Bénin) ; Secours den-
taire Burkina Faso (SDBF) ; de nombreux 
centres médicaux (cliniques, centre hospita-
lier régional, centres avec antenne chirurgi-
cale, services sociaux, missions catholiques, 
etc.) du pays.

Madagascar 
Bureau municipal d’hygiène ; Comité du dis-
pensaire d’ Antohomadinika ; Centre d’appa-
reillage de Madagascar ; Hôpital Joseph Raseta 
Befelatanana ; Hôpital Joseph Ravoahangy 
Andrianavalona ; Hôpital de Soavinandriana ; 
Hôpital Mère enfant, Tsaralalàna ; Centre 
hospitalier universitaire Anosiala ; Centre 
hospitalier Saint Benoît Menni Imerintsiato-
sika ; Clinique CMA Ankorahotra.

Niger
Centre bucco dentaire de Zinder ; CURE 
Hôpital des enfants de Niamey ; Hilfsaktion 
noma e. V. ; Hôpital national de Niamey ; Hôpi-
tal national de Zinder (HNZ) ; de nombreux 
Centres médicaux de la région de Zinder et 
du pays, Dépôt pharmaceutique Fataha. 

Sénégal 
Centre d’appareillage de l’Hôpital de Kaolack ; 
Hôpital Grand Mbour et pharmacie ; Centre 
hospitalier de l’Ordre de Malte (CHOM) ; 
Hôpital Saint Jean de Dieu à Thiès ; Centre 
hospitalier universitaire Aristide Le Dantec à 
Dakar ; Centre des aveugles de Mbour ; Cabi-
net médical Djiby Diouf ; Pharmacie Pasteur 
et de nombreux Centres de santé.

Suisse 
Hôpitaux universitaires de Genève (HUG) ; 
Hôpital de Rennaz, ser vice de pédiatrie 
et de médecine adulte ; Dr Jean-Michel 
Noverraz, dentiste à Pully ; Pascal Byrde, 
prothésiste laboratoire en technique den-
taire à Belmont.

Associations, ONG, 
structures privées et 
publiques
Burkina Faso – programme fistules 
obstétricales
Fondation Genevoise pour la formation et 
la recherche médicales (GFMER) ; Fonds des 
Nations unies pour la population (FNUAP).

Burkina Faso – Niger – Soins en Suisse 
Fondation André & Cyprien ; Fondation Pierre 
Demaurex ; Fondation Lumilo ; Fondation 
Winds of Hope ; Fondation Le Solstice Suisse ; 
Fondation Madeleine ; Fondation Marguerite ; 
Fondation Coromandel ; Fondation Dutmala ; 
Fondation de l’Oliphant ; Fondation Jacqueline 
de Cérenville ; Fondation Elaine du Pasquier ; 
Fondation Plein vent Emile, Marthe, Charlotte E. 
Rüphi ; Fribourg Foundation for children ; Fonda-
tion du Mont Noir ; Fondation Meg & Charlotte 
Renard ; CARITATIS STIFTUNG, Vaduz ; Bonitas 
Stiftung ; Stiftung Carl und Elise Elsener-Gut ; Da-
vid Bruderer Stiftung ; Mutter Bernarda Stiftung ; 
Mary’s Mercy Foundation ; Siftung 
Sonnenschein ; Harald Knettenbrech 
Stiftung ; René und Susanne Bra-
ginsky-Stiftung ; Choupette Stiftung.
République et Canton de Genève à travers 
Les amis de Sentinelles ; Canton de Bâle-Ville ; 
Ville de Genève à travers Les amis de Sen-
tinelles ; communes genevoises et vaudoises.
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A better life foundation (ABLF) ; Agence fran-
çaise du développement, (AFD) à travers la 
Chaîne de l’espoir ; Association d’Entraide des 
mutilés du visage ( AEMV) ; Association des 
Amis d’Emmaüs ; Association Ensemble pour 
eux (EPE) ; Association Persis Valais et Persis 
Burkina ; autorités politiques, administratives et 
traditionnelles du Burkina Faso et du Niger ; 
Aviation sans frontières (ASF) ; Ecole nationale 
de santé publique à Zinder (ENSP) ; GESNOMA, 
Fondation Hirzel ; Fédération NoNoma ; 
Human Appeal International (HAI) ; Interplast 
Germany e. V. ; Médecins sans frontières Suisse ; 
Niger-Amitié, établissement scolaire ; Noma-
Hilfe Schweiz ; Pour la promotion de la chirurgie 
réparatrice (PPCR) ; ONG SonGES – Niger ; 
Physionoma ; Programme national de lutte 
contre les maladies bucco-dentaires et le noma 
(PNLN), Niger ; Service de santé bucco-den-
taire et de lutte contre le noma, Burkina 
Faso ; Au Cœur du Niger ; Internat GRYK , 
Niger ; Rimbo transport voyageur (RTV) ; Smile 
Train ; Terre des hommes Valais, La Maison, Mas-
songex ; La Chaîne de l’espoir ; Bilaadga ; La Voix 
du paysan ; Radio Manedga ; Radio Salaki. 

Colombie
Fondation Lucerito ; Federation de Antioquía 
de ONGS (FAONG) ; Comisarías de Angeló-
polis et de Amagá (service de protection des 
victimes de violences intrafamiliales) ; Fonda-
tion Ciudad Don Bosco, La Clarita (Amagá) ; 
Ecoles de Minas (de la municipalité de 
Amagà) ; Mairie de Amagá et d’Angelópolis, 
Hogar Juvenil Minero Campesino de Amagá, 
Fondation Cultivarte, Unidad de Atención 
Integral de Amagá - UAI, entreprise VE Group.

Madagascar
Gouvernement de la République de Madagas-
car: Ministère des affaires étrangères, Ministère 
de la santé, Ministère de la justice et adminis-
tration pénitentiaire, Ministère de la jeunesse 
et des sports ; les différents cabinets des juges 
pour enfants et des juges d’instruction et le 
Service social du tribunal auprès du Tribunal 
de première ins-
tance d’Anosy ; Po-
lice des mineurs et 
des mœurs. 

Association Grandir dignement ; Centre de 
formation professionnelle, Ambohimanam-
bola ; Centre NRJ (Nouveau relais jeunes), 
Antananarivo ; Don Bosco, Ivato ; Maison des 
enfants des Sœurs de Saint-Maurice, Avara-
doha ; La Chaîne de l’espoir ; Graines de bi-
tume ; Association green yellow ; Hôtel Le 
Louvre – Antaninarenina ; Institut supérieur 
de travail social (ISTS). 
Consulat de Monaco à Madagascar ; Ambassade 
de Suisse ; diverses et nombreuses associations, 
entreprises et institutions locales et étrangères.

République démocratique du Congo 
Chaîne du bonheur ; Organisation internationale 
V-Day (Cité de la joie, Bukavu) ; Foyer Ek’ Abana 
(Archidocèse de Bukavu) ; Association Un seul 
but (Marin, Neuchâtel) ; CARITAS Bukavu ; Don 
Bosco Bukavu ; Mamas for Africa ; Abbé Adrien 
Cishugi (aumônier des prisons de Bukavu) ; Mike 
Hoffman (Vivere) ; Division provinciale de la jus-
tice et garde des sceaux ; Prison centrale de 
Bukavu ; CICR ; Détention Sud-Kivu ; APEC 
(Action psychosocio-éducative en faveur des 
enfants et adultes en conflit avec la loi) ; hôpi-
taux : hôpital de référence de Ciriri, de Nyan-
tende, de la Fomulac Katana, Miti-Murhesa ; 
centres de santé de Mbobero, Nyandja, Ihimbi, 
Bwirembe et poste de santé Cibugirhi.

Sénégal
Avenir de l’enfant ; Centre des handicapés à 
Mbour ; Handisable à Ndiagano et en France ; 
RADDHO (Rencontre africaine pour la 
défense des droits de l’homme) ; Sœurs de 
Sokone ; Sourire ; Terre des hommes, Dakar ; 
Thiès ; AEMO (Action éducative en milieu 
ouvert), Mbour ; Marple Afrique Solidarité́, 
Saly ; CPRS (Centre de promotion et de réin-
sertion sociale), Mbour ; LDS CHARITIES ; 
CFP Mbour (centre de formation profes-
sionnel) ; Bureau des passepor ts à Dakar 
- DAF (Direction de l’autonomisation des 
fichiers) ; les enseignants des écoles présco-
laires, primaires et secondaires du départe-
ment de Mbour, de Fatick et de Kaolack.



Nous exprimons 
notre profonde gratitude 

à tous nos donateurs, 
partenaires, bénévoles et amis 
qui soutiennent si fidèlement 

l’action de Sentinelles 
et sans lesquels tout ce travail 

ne pourrait être accompli !

Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne
BIC / Swift BCVLCH2L

Clearing 767
Compte Francs suisses : IBAN CH12 0076 7000 S045 9154 0

Compte Euros : IBAN CH14 0076 7000 T511 2794 9
Compte CCP : 10-4497-9

FONDATION SENTINELLES
Bâtiment Les Cerisiers

Route de Cery 16
CH–1008 Prilly / Lausanne

Tél. : +41 (0)21 646 19 46
Fax : +41 (0)21 646 19 56

info@sentinelles.org

www.sentinelles.org


